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Phytoecological characteristics of the areas visited by the common hippopotamus in the human habitat in
the North-Western Benin
Abstract: Listed as "vulnerable" in the IUCN Red List and in the Benin Red List, Hippopotamus amphibius is frequently
observed outside Protected Areas. The study aimed to identify the phytoecological characteristics of the areas visited by
hippopotamus along the Pendjari River outside the Pendjari Biosphere Reserve. Carried out in the Municipalities of Natit-
ingou and Toukountouna in the North-Western Benin, data were collected through 50 phytosociological surveys following
Braun Blanquet method. Plant species collected were submitted to a Detrended Correspondence Analysis (DCA) and the
hierarchical ascending classification for plant group determination. Shannon and Pielou indexes were calculated for each
group. 61 plant species grouped in three plant groups were recorded in the habitat visited by hippopotamus along the Pendjari
River outside the Biosphere Reserve of Pendjari. The three plant groups consisted of the grassland plant group (G1) of Hy-
parrhenia involucrata and Pennisetum purpureum; the shrub savannah plant group (G2) of Vachellia sieberiana and Crot-
alaria retusa; and the wood savannah plant group (G3) of Desmodium gangeticum and Keetia venosa. The Shannon diversity
index varied from 2.48 bits to 4.90 bits and the Pielou evenness from 0.52 to 0.88. The G3 group recorded the higher (4.90
bits) Shannon and Pielou indexes (0.88) than G1 and G2. However, hippopotamus preferred plants were absent around the
Pendjari River due to the important farming activities in the area. It is urgent for manager to plan the conservation action in
order to restore the hippopotamus habitat around the Pendjari River.

Keywords: Life forms, Chorology, Specific diversity, Detrended Correspondence Analysis, Hippopotamus amphibius.

Résumé : Classé dans la catégorie ‘espèce vulnérable’ sur la Liste Rouge de l’UICN et du Bénin, l’hippopotame commun
est fréquemment observé en dehors des Aires Protégées. L’étude visait à identifier les caractéristiques phytoécologiques des
zones fréquentées par l’hippopotame commun le long de la Rivière Pendjari. Conduite dans les Communes de Natitingou et
de Toukountouna au Nord-Ouest du Bénin dans les terroirs villageois, l’étude était basée sur 50 relevés phytosociologiques
effectués suivant la méthode de Braun Blanquet. Les placeaux installés avaient tenu compte de l’homogénéité floristique des
strates végétatives des habitats prospectés. 61 espèces végétales avaient été recensées et soumises à une Analyse de Corres-
pondance Détendue (ACD) puis à une Classification Ascendante Hiérachique (CAH) pour construire les différents groupes
écologiques. A partir de ces groupes, des indices de Shannon et de Piélou avaient été mesurés. Trois formations végétales
composaient le biotope de l’hippopotame le long de la Rivière Pendjari avec des groupements végétaux spécifiques : la
savane herbeuse caractéristique du groupement G1 à Hyparrhenia involucrata et Pennisetum purpureum ; la savane arbustive
caractéristique du groupement G2 à Vachellia sieberiana et Crotalaria retusaI et la savane arborée caractéristique du grou-
pement G3 à Desmodium gangeticum et Keetia venosa. Le groupe G3 était le mieux représenté en richesse spécifique avec
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48 espèces suivi des groupes G2 et G1 avec respectivement 29 et 28 espèces. Ainsi, les espèces étaient mieux réparties dans
le groupe G3 que dans les deux autres avec une diversité de Shannon de 4,90 bits et une équitabilité de Pielou de 0,88.
Néanmoins, on a noté l’absence de plusieurs plantes préférées par les hippopotames traduisant une dégradation des terres de
parcours. Des aménagements doivent être effectués autour de la Rivière Pendjari pour restaurer les parcours naturels.

Mots clés: Type biologique, Type phytogéographique, Diversité spécifique, Analyse de correspondance détendue, Hippo-
potamus amphibius.

1. Introduction
Les milieux naturels africains constituent, pour les

populations locales, un domaine essentiel tant sur les
plans écologique, économique que social. Ils représen-
tent d’importants réservoirs de biodiversité. Leur dis-
parition s’est accentuée ces dernières décennies avec la
croissance démographique, les besoins en produits ali-
mentaires dont la viande de brousse (Kpétéré, 2009).
Parmi les ressources potentielles de ces milieux natu-
rels, la faune tient une place de choix. Au Bénin, les
perturbations des habitats naturels de la faune consti-
tuent la principale source de menace et d’extinction de
nombreuses espèces jadis communes et abondantes sur
le territoire. Les habitats des animaux ont été réduits de
65%, au profit de l’agriculture et de l’élevage, ou par
suite de la surexploitation du bois de feu (Gnanho,
2008). Le reste des habitats naturels est soumis à une
pression perpétuelle du fait de la démographie galo-
pante.

En effet, la perte de l’habitat est l’une des plus
grandes menaces qui pèse sur la faune sauvage (Loug-
bégnon, 2003). Cette dernière représente la principale
menace qui confère le statut vulnérable à l’hippopo-
tame. L’hippopotame commun a pour habitat préféren-
tiel les zones humides principalement les rivières, les
étangs, les mares de boues, et les lacs. Jusqu’au début
du 20ème siècle, on trouvait des hippopotames communs
dans toute l'Afrique, surtout au sud du Sahara, partout
où il existait de l'eau et des végétaux adéquats (King-
dom, 2015). Mais ils sont de nos jours en majorité con-
finés dans des zones protégées. Néanmoins, ils survi-
vent toujours dans les plus grandes rivières et marais.
Ils vont même jusque dans les estuaires, dans la mer et
même jusqu’à une altitude de 2000 m (Eltringham,
1993 ; Kingdom, 2015). Certaines régions du Bénin se
sont révélées comme des refuges et des habitats de
choix de l’hippopotame. On retrouve les hippopotames
du Nord au Sud du Bénin notamment dans le complexe
des parcs du W et de la Pendjari (Dibloni et al., 2010),
dans les forêts classées de l’Ouémé Supérieur et de

l’Okpara (PGFTR, 2007 ; Kpétéré, 2009), dans les fo-
rêts classées de Wari Maro et Monts Kouffé (PAMF,
2006), dans le Fleuve Mono (Amoussou, 2002), dans la
Sota, dans certains affluents comme la Bouli (zone de
Gogounou) (PGFTR, 2010) et dans la Mékrou (Sinsin
et al., 2004). Ainsi, seuls six (6) aires protégées sur les
cinquante-huit (58) que compte le Bénin abritent des
populations d’hippopotames. Plusieurs études précé-
dentes ont fourni des données sur l’espèce dans diffé-
rentes zones comme celle de Amoussou et al. (2006)
dans la Reserve de Biosphère du Mono, les travaux de
Kpetere et al. (2015) au Nord Est du Bénin. La mise en
place de programme de conservation de l’espèce
s’avère alors primordiale et nécessite des informations
précises autant quantitatives que qualitatives sur l’es-
pèce ainsi que sur les différents habitats où elle se re-
trouve. C’est dans cette optique que cette étude a été
réalisée afin de fournir une base de données scienti-
fiques sur les facteurs pouvant favoriser la survie de
l’hippopotame commun hors de la Réserve de Bios-
phère de la Pendjari au Nord-ouest du Bénin. De façon
spécifique, il s’est agi d’évaluer la diversité floristique
des aires de parcours de l’hippopotame le long de la Ri-
vière Pendjari. Le milieu étant caractérisé par différents
facies environnementaux, nous faisons l’hypothèse de
la présence de plusieurs groupements végétaux.

2. Matériel et méthodes
2.1. Milieu d’étude

Le milieu d’étude couvre deux Communes (Natitin-
gou et Toukountouna) du Département de l’Atacora au
Nord-Est du Bénin et est localisé entre les longitudes
1°10’0’’ - 1°40’0’’ E et les latitudes 10°00’0’’ -
10°40’0’’ N (Figure 1). La Commune de Kouandé re-
présente la limite Ouest, Sud partagé par la Commune
de Boukoumbé et Nord partagée par la Commune de
Tanguiéta. Les Communes de Tanguiéta et de Bou-
koumbé représentent aussi les limites Est du milieu
d’étude.

* Auteur Correspondant : nathalie.kpera@gmail.com ;
Tél :  +229 66372793
Copyright © 2020 Université de Parakou, Bénin
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Figure 1 : Carte du milieu d’étude / Map of study area (Source, Kakpo, 2018)

Le relief est caractérisé par la chaîne de l’Atacora
d’où elle tient son relief accidenté, composé surtout de
plateaux et de collines dont les vallées se présentent
souvent en pente forte (Monographie, 2005). Le climat
est de type soudanien caractérisé par une saison sèche
qui s’étend de Novembre à Mi-Mai et une saison plu-
vieuse de Mi-Mai à Octobre avec une pluviométrie an-
nuelle de 900 à 1100 mm (Mul et al., 2015). La tempé-
rature moyenne est d’environ 27°C avec des variations
extrêmes de 20,8°C à 32,2°C. La Rivière Pendjari re-
présente le plus important réseau hydrographique du
milieu d’étude. La végétation est caractérisée par diffé-
rents types de savanes dont les plus dominants sont les

savanes arbustives et arborées. On rencontre aussi le
long de la Rivière Pendjari, des forêts galeries. Le bao-
bab (Adansonia digitata), le karité (Vitellaria para-
doxa), le néré (Parkia biglobosa), le kaïlcédrat (Khaya
senegalensis) et le tamarinier (Tamarindus indica) sont
les espèces les plus communes. Cette végétation est as-
sez dégradée par les activités agricoles et l’exploitation
forestière anarchique. Cette végétation abrite de nom-
breuses espèces animales depuis les petits rongeurs
jusqu’aux grands herbivores et carnivores sans omettre
les oiseaux. Cependant on note un recul important de
cette faune vers le parc de Pendjari dus à la chasse et
aux feux de végétation anarchiques et tardifs.
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2.2. Choix des sites de prospection et de relevés
phytosociologiques

L’identification et le choix des localités de prospec-
tion sont dictés par l’existence confirmée de l’hippopo-
tame dans les localités. Pour ce faire, une enquête de
présence de l’espèce a été faite dans toutes les localités
traversée par la Rivière Pendjari auprès des populations
riveraines et en particulier les chasseurs et agriculteurs.
Suite à cela, des prospections directes ont été faites
dans les localités où l’espèce est signalée pour récolter
des indices de présences tangibles que sont les crottes,
les empreintes les parcours et les sites de pâturage. Les
localités retenues comme sites dans cette étude sont
celles où les observations directes de l’espèce ont été
confirmées. Ainsi, sur la base de la présence actuelle
avérée de l’hippopotame, cinq villages ont été retenus
(Figure 1). Il s’agit de Perporiyacou et Koudengou dans
la Commune de Natitingou et de Kokota, Tampégré et
Moussitingou dans la Commune de Toukountouna.

2.3. Collecte des données
L’étude de la caractérisation phytoécologique de

l’habitat de l’hippopotame a été réalisée à partir des
placeaux installés dont le nombre par village tient
compte des strates présentes et de l’homogénéité floris-
tique de ces strates. Les inventaires ont été réalisés à
l’intérieur des faciès floristiques suffisamment homo-
gènes dans des quadrats de 900 m². Pour identifier les
groupements végétaux parcourus par les hippopotames,
50 relevés phytosociologiques ont été effectués au pic
de biomasse selon la méthode de Braun-Blanquet
(1932). Pour chaque relevé, les coefficients d’abon-
dance dominance, la nature des sols, le taux de recou-
vrement, la structure de la végétation et les activités
agricoles constituent les paramètres notés. Les coeffi-
cients d’abondance-dominance attribués aux espèces
sont : 5 : espèces recouvrant 75 à 100% de la superficie
du relevé (RM = 87,5%) ; 4 : espèces recouvrant 50 à
75% de la superficie du relevé (recouvrement moyen,
RM = 62,50%) ; 3 : espèces recouvrant 25 à 50% de la
superficie du relevé (RM = 37,5%) ; 2 : espèces recou-
vrant 5 à 25% de la superficie du relevé (RM = 15%) ;
1 : espèce recouvrant 1 à 5% de la superficie du relevé
(RM = 3%) + : espèces recouvrant moins de 1% de la
superficie du relevé (RM = 0,5%). Des herbiers ont été
réalisés spécialement pour les espèces non identifiées
sur le terrain. Ces herbiers ont été soumis à identifica-
tion à l’Herbier National du Bénin.

2.4. Traitement des données collectées
La matrice de données constituée de 50 relevés phy-

tosociologiques et de 61 espèces végétales a été sou-
mise à une Analyse de Correspondance Détendue
(ACD) afin de les regrouper en groupements végétaux.
Ainsi, les différents relevés ont été encodés à l’aide du

tableur Excel. L’ordination des relevés, le dendro-
gramme, la réalisation des plans factoriels et le calcul
des valeurs des espèces indicatrices ont été obtenu
l’aide du logiciel R en utilisant le package Vegan. Une
fois les groupements individualisés, leurs spectres bio-
logiques et phytogéographiques bruts et pondérés ont
été représentés selon Raunkiaer (1934) et White (1986).
En outre, la structure des communautés végétales issue
des différents groupements est analysée grâce à l’indice
de diversité de Shannon et à l'équitabilité de Piélou.
L'indice de diversité de Shannon calculé pour chaque
groupement végétal est donné par la formule suivante :
H = -Σpi log2pi avec Pi = proportion de l'espèce i au
sein du groupement. Le calcul de l'indice de Shannon
est fondé sur l'hypothèse que la diversité est fonction de
la probabilité Pi = Ni/ N de présence de chaque espèce
i dans un ensemble d'individus. Cet indice est compris
entre 0,5 bit (très faible) et 4,5 bits (très élevés) environ
ou exceptionnellement plus dans le cas d'échantillon de
grande taille de communautés complexes (Frontier,
1983). L’équitabilité de Piélou qui mesure de la régula-
rité des espèces au sein de la communauté est donnée
par la formule :

E = H/log2S
avec E Є [0,1] et S = nombre d’espèces.
Si 0 < E < 0,5 la régularité est faible ;
Si 0,5 < E < 0,7 la régularité est moyenne ;
Si E > 0,7 la régularité est forte.

3. Résultats
3.1. Identification des différents groupements
végétaux

La classification hiérarchique ascendante obtenue
avec une matrice de 50 relevés et 61 espèces a permis
une discrimination de trois groupements végétaux (Fi-
gure 2). Il s’agit de :

- G1 : Groupement végétal à Hyparrhenia invo-
lucrata et Pennisetum purpureum qui ras-
semble 19 relevés effectués dans les savanes
herbeuses sur sol ferrugineux non hydro-
morphe.

- G2 : Groupement végétal à Vachellia siebe-
riana et Crotalaria retusa qui est constitué de
9 relevés effectués dans les savanes arbustives
sur sol ferrugineux non hydromorphe.

- G3 : Groupement végétal à Desmodium gange-
ticum et Keetia venosa qui comporte 20 relevés
effectués dans les savanes arborées sur sol fer-
rugineux non hydromorphe et argileux hydro-
morphe.
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Figure 2: Dendrogramme présentant les différents groupements végétaux / Dendogram of plant groups
Légende : G1: groupement végétal à Hyparrhenia involucrata et Pennisetum purpureum ; G2: groupement
végétal à Vachellia sieberiana et Crotalaria retusa ; G3: groupement végétal à Desmodium gangeticum et Keetia
venosa

La représentation de ces trois groupements dans un
plan factoriel (Figure 3) montre que l’axe 1 traduit un
gradient de densité de végétation (on quitte les forma-
tions les plus ouvertes vers les formations les plus fer-
mées) alors que l’axe 2 traduit un gradient croissant
d’humidité du sol (on quitte les sols les plus secs vers
ceux les plus humides). Il ressort de l’analyse de cette
figure que l’axe 1 montre une succession des groupe-
ments G2 (savanes arbustive), et G1 (savane herbeuse).
Cet axe traduit donc un gradient décroissant du couvert
arboré. En ce qui concerne l’axe 2, elle montre succes-
sivement, du bas vers le haut, les groupements G2 (sol
ferrugineux non hydromorphe), G3 (sol ferrugineux et
argileux hydromorphe) et G1 (sol ferrugineux non hy-
dromorphe). Il traduit donc un gradient topographique
révélé par l’hydromorphie du sol.

3.2. Groupement végétal à Hyparrhenia involu-
crata et Pennisetum purpureum

Ce groupement caractéristique des savanes her-
beuses regroupe 28 espèces appartenant à 27 genres ré-
partis en 19 familles avec une forte représentation des
Leguminosae (17,85 %), les Rubiaceae (14,28 %) et les
Poaceae (10,71 %). La strate herbacée est représentée

par 23 espèces, dominée par Hyparrhenia involucrata
et Pennisetum purpureum. Les fréquences relatives
pour ces espèces caractéristiques de ce groupement sont
respectivement de 17,72% et 7,42% et les contributions
spécifiques de contact sont de 53,82% et 22,54% avec
une forte colonisation de la famille des Poaceae. L’in-
dice de diversité de Shannon est de 2,48 bits et l’équi-
tabilité de Pielou s’élève à 0,52. Ainsi, le groupement à
Desmodium gangeticum et Keetia venosa est un milieu
isotrope.

3.2.1. Types biologiques
Le spectre brut révèle l’abondance des Thérophytes

(50%) suivis des Hémicryptophytes (20%) et des Cha-
méphytes (17%). En revanche, les Géophytes (13%)
sont le type biologique le moins abondant. Quant au
spectre pondéré, il révèle la même tendance avec un
fort taux de recouvrement des Thérophytes (58%) sui-
vis des Hémicryptophytes (15%), des Chaméphytes
(10%) et les Géophytes (12%) (Figure 4).

3.2.2. Types phytogéographiques
Le spectre phytogéographique montre que les es-

pèces soudano-guinéennes (26 %) et soudano-
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zambésienne (26 %) sont les plus abondants dans le mi-
lieu (Figure 5). Elles sont suivies respectivement des
espèces Pantropicales (16 %) et soudaniennes (14 %).
La même tendance est observée pour le spectre pondéré

qui montre que les espèces de type phytogéographique
soudano-guinéennes et soudano-zambésienne (13,40 %)
dominent ce groupement suivi des Pantropicales
(8,37 %) et soudaniennes (6,70 %).

Figure 3 : Plan factoriel montrant la répartition des relevés suivant les axes 1 et 2 / Factorial plan showing plant groups
distribution

Figure 4 : Spectre biologique du groupement végétal à
Hyparrhenia involucrata et Pennisetum purpureum/ Life

forms spectrum of Hyparrhenia involucrata and
Pennisetum purpureum plant group

Figure 5 : Spectre phytogéographique du groupement
végétal à Hyparrhenia involucrata et Pennisetum

purpureum/ Geographic forms spectrum of Hyparrhenia
involucrata and Pennisetum purpureum plant group

3.3. Groupement à Vachellia sieberiana et Cro-
talaria retusa

Ce groupement est constitué de 11 relevés effectués
dans les savanes arbustives, sur sol non hydromorphe.
Il compte 29 espèces appartenant à 25 genres répartis
en 15 familles dont les Leguminosae (34,48 %), les Ru-
biacae (13,79 %) et les Poaceae (10,34 %) sont les plus
représentées avec une dominance marquée de Hypar-
rhenia rufa et Vachellia sieberiana. Les fréquences re-
latives relevés pour ces espèces respectivement de 3,49%
et 2,17% et les contributions spécifiques sont respecti-
vement 16,68% et 10,38%. L’indice de diversité de
Shannon est de 4,18 bits et l’équitabilité de Pielou est

égale à 0,86. Le groupement à Vachellia sieberiana et
Crotalaria retusa est donc un milieu isotrope.

3.3.1. Types biologiques
Dans ce groupement, il y a une nette abondance des

phanérophytes (50%) et des chaméphytes (18%). En re-
vanche, les hémicryptophytes (11%) et les géophytes
(8%) sont les types biologiques les moins abondants.
De même, on remarque dans ce groupement, une nette
dominance des phanérophytes (55%) et des chamé-
phytes (15%). Alors que, les hémicryptophytes (13%)
et les géophytes (5%) sont les types biologiques les
moins dominants (Figure 6).
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3.3.2. Types phytogéographiques
Au sein du groupement, les espèces soudano-zambé-

siennes (41%), soudano-guinéennes (25%) et souda-
niennes (14 %) et afro-tropicales (12 %) sont les plus
abondantes et les plus dominants. Les moins

représentés et dominants sont les espèces plurirégio-
nales africaines (5,33 %) et les pantropicales (1,33 %)
(Figure 7).

Figure 6 : Spectre biologique du groupement végétal à
Vachellia sieberiana et Crotalaria retusa / Life forms spectrum

of Vachellia sieberiana and Crotalaria retusa plant group

Figure 7 : Spectre phytogéographique du groupement
végétal Acacia sieberiana et Crotalaria retusa /

Geographic forms spectrum of Acacia sieberiana and
Crotalaria retusa plant group

3.4. Groupement à Desmodium gangeticum et
Keetia venosa

Ce groupement comporte 20 relevés effectués dans
les savanes arborées sur sol ferrugineux non hydro-
morphe et argileux hydromorphe. Il possède une ri-
chesse spécifique de 48 espèces appartenant à 19 fa-
milles. Les Leguminosae (22,91 %) et les Rubiacae
(16,66 %) sont les familles les plus représentées avec
une forte dominance de Hyptis suaveolens et Fadogia
erythrophloea. Les plus fortes fréquences relatives ont
été enrégistré pour ces espèces et sont respectivement
de 26,29 et 3,27. Quant aux contributions spécifiques,
elles sont de 42,61% pour Hyptis suaveolens et 5,30%
pour Fadogia erythrophloea. L’indice de diversité de
Shannon est de 4,90 bits et l’équitabilité de Pielou est
égale à 0,88. Ainsi, le groupement à Desmodium gan-
geticum et Keetia venosa est un milieu isotrope.

3.4.1. Types biologiques

Le spectre biologique montre l’abondance des pha-
nérophytes (43%) et des Thérophytes (23%). Ces deux
formes de vie dominent également la végétation avec la
même tendance comparativement au spectre pondéré.
Ainsi, les phanérophytes sont toujours en tête avec un
recouvrement de 37 % du sol contre 21 % pour les thé-
rophytes. Les chaméphytes (14 %) géophytes (7 %)
sont les types biologiques les moins recouvrant (Figure
8).

3.4.2. Types phytogéographiques
Le spectre brut indique l’abondance des espèces sou-

dano-zambésiennes (34,04 %), soudano-guinéennes
(17,02 %) et soudaniennes (17,02 %). Les types phyto-
géographiques Afro Tropicales (4,25%) et Paléo Tropi-
cales (2,12) sont les moins représentés. Par contre, le
spectre pondéré montre que les espèces soudano-zam-
bésiennes (35,57 %), soudaniènnes (12,88%) et pantro-
picales (13,26 %) sont les plus dominants et les paléo
tropicales les moins dominants (Figure 9).

Figure 8 : Spectre biologique du groupement végétal à
Desmodium gangeticum et Keetia venosa / Life forms

spectrum of Desmodium gangeticum and Keetia venosa
plant group

Figure 9 : Spectres phytogéographiques du groupement
végétal à Desmodium gangeticum et Keetia venosa /

Geographic forms spectrum of Desmodium gangeticum
and Keetia venosa plant group
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4. Discussion
4.1. Caractérisation des groupements végétaux

La richesse spécifique est relativement élevée dans
le groupement G3 (groupement des savanes arborées)
tandis qu'elle est relativement faible dans le groupe-
ment G1 (groupement des savanes herbeuse) et G2
(groupement des savanes arbustives). Ces résultats peu-
vent s’expliquer par le nombre de relevés réalisés dans
chaque type de formation végétale et aussi par le type
de substrat caractéristique de chaque formation. En ef-
fet, au total 20 relevés ont été réalisés dans la formation
à savanes arborées contre seulement neuf (9) dans la
savane arbustive. Dans ce cas, le nombre élevé de rele-
vés réalisés au sein de la formation à savane arborée a
permis de rendre compte d’une plus grande diversité
spécifique du milieu. Cependant, malgré le nombre im-
portant de relevés réalisés au sein de la savane herbeuse,
la richesse spécifique reste faible comparée à celle de
la savane arborée et relativement égale à la richesse
spécifique de la savane arbustive. Ainsi, le type de
substrat caractéristique des savanes herbeuses du mi-
lieu ne favorise pas l’installation des espèces. De plus,
cette forte diversité au sein du groupe G3 est due non
seulement à un nombre élevé d’espèce mais surtout à
cause d’une bonne régularité (codominance, absence de
dominance) traduite par une valeur élevée de l’indice
de Pielou. Le tableau 1 montre aussi que l’indice de di-
versité de Shannon est plus élevé au niveau des grou-
pements G2 et G3. Ceci suggère que le type de sol ca-
ractéristique de ces deux formations (ferrugineux non
hydromorphe et argileux hydromorphe) serait favo-
rable au développement de plusieurs espèces végétales.
Cependant, le faible indice de Shannon observé au sein
de la savane herbeuse (G1) comparé à la savane arbus-
tive (G2) s’explique par le faite que le groupement G2
est un milieu isotrope (qui offre différentes conditions
pour la cohabitation de plusieurs espèces) en opposition
à G1 (qui n’offre pas ces conditions variées mais favo-
rise peu d’espèces qui dominent sur les autres). Ceci
peut être influencé non seulement par le substrat, mais
aussi par les perturbations anthropiques, chimiques, le
pâturage dans le milieu. La forte proportion de Théro-
phyte dans le groupement G1 représente en effet un in-
dicateur de la perturbation du milieu. Ce qui nous per-
met de valider l’hypothèse de départ qui stipule la pré-
sence de différents groupements végétaux résultant de
la diversité des facies environnementaux dans le milieu.

4.2. Analyse des types biologiques
Le tableau 2 montre que les Phanérophytes (31%) et

les Thérophytes (28,66%) sont les types biologiques les
plus abondant dans l’ensemble des trois groupements
étudiés. Ces résultats corroborent ceux de Aïtondji et al.
(2015). En effet, selon Vidal (1966) ; Aïtondji et al.
(2015), la prédominance des Phanérophytes est typique
au climat tropical. Quant aux Thérophytes, leur prédo-
minance traduit une adaptation aux forts régimes de
perturbation (Grime, 1977, 1985 ; Shackleton, 2000 ;
Bzdon, 2009). Dans le cadre de cette étude, l’abon-
dance des Thérophytes sur les sites de fréquentation
saisonnière de l’hippopotame traduit une disponibilité
d’aliments dans le milieu. En effet, l’hippopotame étant
un brouteur sélectif (grazers) (Owen-Smith, 1992) avec
une préférence pour les herbes vertes et courtes (envi-
ron 15 cm de hauteur) (Field, 1970; Field, 1972; Lock,
1972; Scotcher et al., 1978; McCarthy et al., 1998; Har-
rison et autres, 2007), son régime alimentaire se résume
principalement aux Graminées et aux Cyperacées qui
sont pour la plus part de Thérophytes. Néanmoins, les
dicotylédones peuvent représenter une part importante
de son alimentation (Boisserie et al., 2005; Cerling et
al., 2008; Michez et al., 2013).

Cette étude montre que les genres préférés de l’hip-
popotame comme Desmodium, Hyparrhenia, Pennise-
tum (Field, 1970; Olivier et Laurie, 1974; Scotcher et
al., 1978; Owen-Smith, 1992; Noirard et al., 2004;
Amoussou et al., 2006; Chansa et al., 2011b; Michez et
al., 2013) sont représentés dans le milieu et caractéri-
sent les groupements G1 et G2. Cependant, on constate
une absence d’un grand nombre de genres préférés de
l’hippopotame dans le milieu. Il s’agit notamment des
genres Andropogon, Anthephora, Chloris, Commelina,
Cyperus, Echinochloa, Eleusine, Heteropogon, Hyper-
thelia, Leersia, Panicum, Paspalum, Phragmites, Se-
taria, Sporobolus. Il est possible que ce déficit alimen-
taire soit comblé par l’hippopotame dans les champs
installés aux environs des sites de fréquentation. En ef-
fet, plusieurs cultures pratiquées dans les champs avoi-
sinants la rivière Pendjari constituent des ressources ali-
mentaires potentielles pour les hippopotames
(Adounke et al., 2020). Selon Sekhar (1998), lorsque
les sources naturelles sont épuisées ou lorsque leur
stade de maturité n'est pas optimal pour la consomma-
tion, les cultures peuvent être particulièrement at-
trayantes.
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Tableau 1 : Synthèse des diversités spécifiques des différents groupements végétaux identifiés / Summary of
specific diversity of plant group identified

Diversités
spécifiques

Groupements
végétaux

Diversité des familles Richesse spécifique Indice de Shannon
(bits)

Equitabilité de Pielou

G1 19 28 2,48 0,52

G2 15 29 4,18 0,86

G3 19 48 4,90 0,88

G1 : Groupement végétal à Hyparrhenia involucrata et Pennisetum purpureum ; G2 : Groupement végétal à Vachellia sie-
beriana et Crotalaria retusa ; G3 : Groupement végétal à Desmodium gangeticum et Keetia venosa.

Tableau 2 : Synthèse des types biologiques par groupement végétal / Summary of biological type for each group
plant

Types
biologiques

Groupements
végétaux

Phanérophytes Chaméphytes Hémicryptophytes Thérophytes Géophytes

G1 0% 17% 20% 50% 13%

G2 50% 18% 11% 13% 8%

G3 43% 09% 18% 23% 7%

Moyenne 31% 14,66% 16,33% 28,66% 9,33%

G1 : Groupement végétal à Hyparrhenia involucrata et Pennisetum purpureum ; G2 : Groupement végétal à Vachellia sie-
beriana et Crotalaria retusa ; G3 : Groupement végétal à Desmodium gangeticum et Keetia venosa.

Cerling et al. (2008) ; Kanga et al. (2012) ont trouvés
aussi que le pâturage des hippopotames dans les
champs s'explique principalement par le manque de pâ-
turages naturels adéquats et l'opportunité d'accéder fac-
ilement à une alimentation alternative à faible toxicité
qui est très nutritive.

4.3. Analyse des types phytogéographiques
Il ressort de l’analyse des graphes de l’ensemble des

groupements étudiés que les espèces de type géogra-
phique Soudano-Guinéen et Soudano-Zambéziens sont
les plus abondants dans le milieu suivi des types Sou-
daniens. Ces espèces sont typiquement caractéristiques
des centres régionaux d’endémisme Soudanien, Zam-
bézien et Guinéo-congolais. Dans le cadre de cette
étude, ces résultats traduisent une forte colonisation des
espèces endogènes du milieu d’étude et par conséquent
une anthropisation relativement peu sévère et des sols
peu dégradés. Ainsi, les conditions pédologiques du mi-
lieu sont relativement adéquates et ne favorisent pas
l’abondance des espèces à large distribution géogra-
phique et des espèces rudérales. En effet une forte

abondance de ces derniers traduirait une dégradation et
une perte de fertilité des sols (Djego & Sinsin, 2006 ;
Toko & Sinsin, 2008).

5. Conclusion
L’étude de la caractérisation phytoécologique des

habitats saisonniers fréquentés par l’hippopotame en
milieu anthropisés au nord du Bénin a permis d’identi-
fier les groupements végétaux et de faire une synthèse
sur les différents types biologiques et phytogéogra-
phiques des groupements reconnus. Ainsi, trois princi-
paux groupements végétaux ont été identifiés dans le
milieu à partir de 50 relevés phytosociologique regrou-
pant 61 espèces réparties dans 56 genres. Parmi les trois
groupements identifiés, l‘hippopotame a une préfé-
rence marquée pour les groupements à savane herbeuse
et arboréés caractérisés par les genres Hyparrhenia,
Pennisetum et Desmodium. Par contre, on note une ab-
sence d’un grand nombre des genres préférés par l’hip-
popotame dans le milieu créant ainsi un déficit. Ce
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déficit pourrait être comblé par les ressources alimen-
taires dans les champs situés dans le voisinage immé-
diat de l’habitat naturel et constitue une source de con-
flit entre les agriculteurs et l’hippopotame. Des aména-
gements doivent être effectués autour de la Rivière
Pendjari pour restaurer les terres de parcours.
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